
Le dieu de M. Vaierot

Dieu, son spiritualisme n'est p
tualisme :

Lu spiritualisme, c'est-à-dire c
psychologique qui élève la rais
des sens et lui promet la mêeme
qu'à son objet qui est iminuable,
cessairemnent l'existence d'un Dieu
naon.

Si Dieu n'existe pas, si l'Etre de
soli par essence, n'est qu'une idé
de notre esprit, on tout au plus un
gue et inconsciente qui prend tout
dans la nature, comment les conce
du beau, du bien moral et, par l
devoir, répondraien t-ils à un objet
le vrai subsistant, que devient la
s'éclaire notre intelligence ? Oté 1
tant,que devient celui qui attire sa
volonté? Il n'y a pas de loi muar
législateur suprême, et le devoir n
pas sans un premier droit vivant.

Les vérités psychologiques i
moins compromises que les vérité
ques et morales. Car, si l'absolu
champ de nos spéculations,s'il ne
permis de l'atteindre, même aux
rares où notre esprit croit s'élever
tout ce qui est sensible et contemi
passe pas,.quelle raison nous reste
poser en nous une faculté distinc
Si l'absolu n'est pas, pourquoi au
faculté de le découvrir, de l'attein
naître ? Or, cette faculté, c'est
l'intelligence ou la raison, qui dist
me.

Voilà qui est 'rai et bien dit.

Merci à l'auteur pour l'envoi
plaire.

BULLETIN BIBLIOGRA
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CHRONIQUES CANADIENNES
et caprices, par ART.TUP BUIES
nouvelle.

1er vol. in-8 de 44 pages,-
ger et Frères, 1699, rue Notre-
réal. - Prix 75 centins.

Ces magnifiques chroniques da
et ont été rééditées après treize
pas d'oubli ; mais d'éparpilleme
dans les journaux et les revues.
en recueil, ces fantaisies littéraire
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ni'étant pas jourd'hui une brillante série delectureb. De
as le spiri- la verve 1 ces pages en débordent.Sans discuter le fonds de§ ouvrages de cet

auteur, il n'est rien d'exagéré de dire que le
style de ce livra est sans comnparaison. Eu

ette doctrine eLt c'est qui distingue au plw,
on au-dessus haut degré les écrits de M. Buies. Cet écrivain
in'nortalite a un genre particulier de tourner une phrase.

implique né- et tons ens et toujours eu épurant l'expression.
digne de ce 31. A. Buies est un véritable styliste ouL

mnaître dans l'art d'écrire. Cela nie l'enipéclie
s êtres, l'ab- pas d'être un profond observateur, voire ti
e éphémère nenseur sérieux pouvant mettre an jour des
e réalité va- travaux pratiques comme Le Saguenay et la
es les formes Vallée du Lac St-Jean.
pts du vrai, Dans ces chroniques dont le caractère est
à même, du d'ordinaire léger, nons remarquons également
absolu? Oté des articles solides tels que cinq causeries dé-
vérité dont diées à la Minerve, an printemps de 1872.

e bien subsis- Le livre commence par une chronique géné-
lis cesse notre raIe dont Québec est le sujet principal.
ale sans un Là où l'écrivain se révèle, est dans l. genre
e se conçoit descriptif et narratif. On ne peut faire autre-

nment que. d'admirer coniie des mîodèles les
e sont pas écrits intitulés Gacouna, Souvenir du Sague-
s métaphysi- nay, Tadoussae, À la MalbaieToyage dans le
disparaîtu Go, À la campagne, Le lac S-Jean.

nous est plus Le style est toujours élevé, toujours brillant.
lcures trop Il est facile d'y voir que cette plume a ton-
a-dessus jours la le le cou, suivant ne expres-

pler ce qui nie sioî pittoresque. Ces chroniques pour être écri-
-t-il de sup- tes eurreille calamo n'en sont que plus vives,
te des sens ? que plus attrayantes. Le lecteur ne s'en lasse
rions-nons la pas ; loin de là c'est pour ainsi dire un cnivre-
dre, de le con-iimentgraduel que l'on éprouve, surtout dans
précisément les decriptions en y goûtant la poésie d'un

ingtueO paysage accidenté, d'une rivière aux méandres
capricieux. d'une motgeaux flancs ver-
doyants, d'un p)romnontoire, d'une cascade, d'unt
vallon, d'une colline, d'un rocher, d'une falaise,

d'un exem- d'un bocage, d'un pré, le tout au milieu d'une
campagne à lages horizons et àl l'atmîosphère

F. A. B. reiplie de parfums et d'échos.Il est à espérer que ce premier volume des
achroniques de fM. A. Bies sera suivi bientôt

d'un deuxième volume.

Edition i 'onrable J. A. C éapleau. - a qigra-
ptle suivie de ivprincipaux dicou, manifestes,

-chez Gran- etc., puliés depuis soin entrée ait parlesn ent 
Dame, Mont- 1867." Aàfontîm'éal, Eusèbe BSeméecal et fils, impri-hautdeéles. écPropriété de u . Grange c at

Farues, libraires, d699, vie Notre-Dane, plont-

tente de 1871 tjéalo eexe uplairs ree $5 é n e s
années non Tel est le titre d'unjoli volume tait par ln

pt çà et là, forme que par le fond. oous ajouterons que
Condensées c'est un des rares omvrages qui ne voient le

s farinent au- jour qu'à de rares intervalles. En Canada, d-


